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    Résumé

  




  

    Cette pièce se veut une relecture de la période de désenchantement que les Africains ont vécue lors de la disette économique de la décennie 90. Ce fut une époque où foisonnaient des illusionnistes de tout acabit, prescrivant des solutions définitives à la misère ambiante.

  




  

    L’auteur donne ici l’illustration de nombreux blocages qui réduisent à néant toutes les initiatives de développement du continent africain, en décourageant les meilleures volontés. Ce sont ces bourbiers-là, peut-être pas les plus visibles, qu’il dénonce avec son humour habituel.

  




  

    L’auteur

  




  

    Guillaume OYONO MBIA est né le 2 mars 1939 à Mvoutessi 2, Arrondissement de Zoétélé, Province du Sud, au Cameroun. Après ses études au Cameroun et en Angleterre, il a enseigné la littérature africaine à l’Université de Yaoundé et à la Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé.

  




  

    Très connu dans les milieux littéraires en Afrique et dans le monde pour son œuvre à succès « Trois prétendants, un mari », publié en 1963 au démarrage des Editions CLE, il a écrit d'autres ouvrages, notamment: « Jusqu'à Nouvel Avis », « Les chroniques de Mvoutessi » (I, II, III) et « Le train spécial de Son Excellence ». Retraité de la Fonction Publique, il vit aujourd'hui dans son village, exerçant des responsabilités au sein du Synode Metet (Eglise Presbytérienne Camerounaise).

  




  

    Dédicace

  




  

    A mon épouse Julienne, née MVOEH

  




  

    ZAMBO à Nsessougou, inlassable collaboratrice dans la rédaction de cette œuvre.

  




  

    Mvoutessi 2, 12 décembre 2002

  




  

    Notice biographique

  




  

    Guillaume OYONO MBIA est né le 2 mars 1939 à Mvoutessi 2. Arrondissement de Zoétélé, Province du Sud, au Cameroun.

  




  

    Après ses études primaires et secondaires dans les écoles et collèges protestants de Metet et Libamba, il a enseigné le français, l’anglais, l’allemand et la musique dans ces mêmes établissements de 1961 à 1964.

  




  

    Une bourse du British Council lui permit, en 1964, de se rendre en Grande-Bretagne où il étudia l’interprétariat et la traduction à Londres, et les langues et littératures anglaise et française à l’Université de Keele.

  




  

    Rentré au Cameroun en 1969, il a enseigné la langue anglaise à l’Université de Yaoundé, en même temps qu’il assurait la formation bilingue dans diverses facultés, et des cours de littérature africaine à la Faculté de Théologie Protestante de Yaoundé.

  




  

    Après d’autres années passées comme Chef de service de l’Animation et de la Diffusion Culturelles au Ministère de l’Information et de la Culture, et Traducteur principal au Ministère de l’Education Nationale, il est maintenant retraité de la Fonction Publique (mais non de la littérature).

  




  

    Auteur de plusieurs ouvrages, dramaturge et nouvelliste, Guillaume Oyônô Mbia est également :

  




  

    – 1er Prix du Cameroun, puis d’Afrique Francophone au Concours de Dissertation Française, organisé par les compagnies aériennes UTA et Air France (Section classes de Secondes, Premières et Terminales, Yaoundé et Brazzaville, 1961).

  




  

    - 1er Prix de la première « African Théâtre Compétition », de la BBC avec la pièce « Until Further Notice » (Jusqu’à Nouvel Avis), Londres, 1966.

  




  

    – 2ème Prix du concours Inter-Etats Africains radiophonique de l’ORTF (actuelle RFI) avec la pièce « Notre fille ne se mariera pas ! », (Paris, 1969).

  




  

    – Lauréat de la 1ère édition du « Prix El Hadj Ahmadou Ahidjo », avec les versions anglaise et française de « Trois prétendants, un mari » (Yaoundé, 1970).

  




  

    – 4ème Prix du Concours Inter-Etats Africains Radiophonique de l’ORTF avec la pièce « Le train spécial de Son Excellence », version française de « His Excellency’s Special Train », (Paris, 1971).

  




  

    – Chevalier de la Pléiade, Ordre de la Francophonie et du Dialogue des Cultures, (Paris, 1979).

  




  

    – Chevalier de l’Ordre National de la Valeur (Yaoundé, 1998).

  




  

    – Officier de l’Ordre National de la Valeur (Yaoundé, 2000).

  




  

    – Ancien de l’Eglise, Responsable de l’Association Chrétienne des Hommes, et parfois Organiste au sein de l’Eglise Presbytérienne Camerounaise, Paroisse Melomébaé, Presbytère et Synode Metet.

  




  

    Note de l’auteur

  




  

    Comme son titre l’indique, ou tout au moins en suggère une vague idée, cette pièce se veut un reflet de certaines périodes de désenchantement que nous avons vécues lors de la débâcle économique d’il y a un peu plus d’une décennie. Ce fut, on s’en souvient, une époque où foisonnaient des magiciens du verbe plus aptes à se gargariser de mots et d’expressions éculés qu’à chercher ou trouver des solutions définitives à la misère ambiante.

  




  

    Pour comprendre « Le Bourbier », il suffit d’imaginer un des dignes fils de la Nation ci-dessus mentionnés envoyé en mission dite « de développement économique », mais ayant une idée tout à fait personnelle de l’objet de ladite mission, et la ferme intention d’en profiter pour asseoir son ascension politique et sociale.

  




  

    En d’autres termes, les vrais bourbiers qui réduisent à néant nos timides initiatives de développement en décourageant les meilleures volontés - ces bourbiers-là, dis-je, ne sont peut-être pas les plus visibles.

  




  

    Guillaume OYONO MBIA

  




  

    Mvoutessi, le 2 août 2002.

  




  

    Personnages

  




  

    Le Chef de Mission : Haut Fonctionnaire en tournée

  




  

    Le Chauffeur : Son Chauffeur

  




  

    JACQUES : Son Secrétaire

  




  

    ABESSOLO : Chef de village et directeur de l’école publique de Bilig

  




  

    BELINGA : Père d’Abessôlô, Ancien combattant de la 2 Guerre mondiale

  




  

    THAMAR : 1ere épouse d’Abessôlô, Institutrice

  




  

    JULIENNE : 2eme épouse d’Abessôlô; Couturière

  




  

    Villageois de Bilig :

  




  

    Chauffeurs, Voyageurs et autres occupants des véhicules embourbés.

  




  

    Lieux

  




  

    Acte premier : Bilig, à proximité du bourbier.

  




  

    Acte deuxième : Bilig, chez Abessolo, dans la salle de séjour.

  




  

    Acte troisième : Bilig, même maison, même salle que ci-dessus.

  




  

    Acte premier

  




  

    (La scène représente une petite clairière non loin de la piste carrossable desservant Bilig, petite localité située quelque part dans la province du Sud, au Cameroun. Un cours d’eau de moyenne importance, l’Awout, sorti de son lit par suite de pluies exceptionnellement torrentielles, a provoqué sur la piste un immense bourbier dans lequel se sont enlisés plusieurs véhicules automobiles. On les entendra vrombir de temps à autre au cours du premier acte. Au lever de rideau, le Chef de Mission, seul sur scène, marche nerveusement de long en large. Plus petit que la moyenne, mais se croyant manifestement plus grand que nature, il porte un costume européen du meilleur faiseur et des chaussures italiennes hors de prix et de saison. Tout en martelant le sol de sa canne aux mille dorures, il ne cesse de vitupérer son Chauffeur et les Pousseurs qui, en coulisse essaient de sortir son véhicule tous terrains du bourbier. Rires et piailleries de Femmes et d’enfants accourus pour assister au spectacle gratuit, jurons, cris, ordres et contre-ordres alterneront judicieusement avec les dialogues proprement dits).

  




  

    1er POUSSEUR

  




  

    (A tue-tête, dans les coulisses).

  




  

    Brr... djé ééh !

  




  

    LES AUTRES

  




  

    Hé é é éh !

  




  

    1er POUSSEUR

  




  

    En avant ! Poussons !

  




  

    LES AUTRES

  




  

    (Quand le moteur s’emballe).

  




  

    H o o op !

  




  

    LE CHEF DE MISSION

  




  

    (A la cantonade).

  




  

    Le réducteur, bon sang, le réducteur ! Tu sais ce que c’est qu’un réducteur, non ? Fous-moi le truc en quatre roues motrices, espèce de Chauffeur de mes bottes ! Combien de fois faudra-t-il te le répéter ? Tu veux qu’on passe la nuit dans ce bourbier, parmi les singes et les indigènes ? Enclenche le réducteur, je te dis !

  




  

    VOIX DU CHAUFFEUR

  




  

    Le réducteur est enclenché, Monsieur le Chef de Mission !

  




  

    LE CHEF DE MISSION

  




  

    Quoi ? Le réducteur est enclenché ? Pourquoi la voiture n’avance pas alors ? Mon bougre de fainéant de Chauffeur se dit vieux routier de l’époque coloniale, mais quand il s’agit de foutre un véhicule en 4 x 4, Monsieur le bougre de vieux routier reste là à me regarder comme si je faisais du théâtre ! Tu te fous de ma gueule ou quoi ? Enclenche le réducteur, espèce de Chauffeur de mes bottes !

  




  

    VOIX DU CHAUFFEUR

  




  

    Le réducteur est enclenché, Monsieur le Chef de Mission ! Vous ne voyez pas les quatre roues qui tournent ?

  




  

    LE CHEF DE MISSION

  




  

    (Se rapprochant des coulisses).

  




  

    Je vais vérifier moi-même ! Et gare à toi si tu mens ! Tu pourras tout de suite faire une croix sur tes frais de mission ! Tu auras aussi droit, en prime, à huit jours de mise à pied assortis d’une demande d’explications pour enlisement non autorisé dans bourbier non signalé sur itinéraire officiel !

  




  

    (Il se penche vers les coulisses. Le Chauffeur emballe son moteur et l’arrête. Le Chef de Mission se gratte la tête et dit, perplexe).

  




  

    Mais c’est qu’il a raison, le bougre de routier colonial : le réducteur est effectivement enclenché !

  




  

    (Hurlant pour se donner une contenance).

  




  

    Tu ne pouvais pas le dire plus tôt, que ton réducteur était enclenché ? Il faut que je découvre tout moi- même ?

  




  

    (Les yeux au ciel).

  




  

    Vraiment, quel pays ! C’est malheureux à dire, mais il y a des Africains qui resteront éternellement A - fri - cains ! Ah oui ! De vrais nègres, quoi ! A se demander pourquoi le Bon Dieu m’avait fait naître parmi eux !
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